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« Petit, est-ce que tu manges toute l’avoine
que tu gagnes ? »

Allez comprendre. Alors qu’ils exercent une activité qui nous ait totalement indispensable,
qu’une majorité de français aime et soutient cette profession, les agriculteurs n’ont pas la
considération qu’ils méritent, et en particulier économique. On parle même de déclassement
social. Comme bien d’autres territoires, le Vaucluse est concerné par cette crise qui dure et qui
ne semble jamais trouver de solutions.

On a tous des racines dans le monde agricole, et je n’y fais pas exception. Mon grand-père paternel était
un éleveur et l’un de mes fils et sa compagne sont agriculteurs. D ‘ailleurs, Il préfère qu’on l’appelle
« paysan ». Autrefois péjorative, cette terminologie claque aujourd’hui comme une revendication : le
respect du terroir avant tout.

« On aura toujours besoin d’agriculteurs pour nourrir les hommes »
Alors qu’il n’était encore qu’un jeune enfant, mon fils se vit poser la question par son arrière-grand-
père : « qu’est-ce que tu veux faire comme métier plus tard ? ». Sans hésiter, il lâcha : « agriculteur ! ».
On ne saurait avoir fait meilleur plaisir à cet aïeul qui voyait là une filiation salvatrice après deux
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générations  d’égarement.  Le  grand-père  ne  s’empêcha  pas  de  poursuivre,  affirmant  avec
conviction : « Tu as raison on aura toujours besoin d’agriculteurs pour nourrir les hommes ». La sagesse
de ceux qui ont travaillé dur ne s’est malheureusement pas vérifiée ou en tout cas pas de la manière dont
ils l’entendaient.

“En fait, il ne faut pas chercher bien loin les causes de la crise du monde agricole : on s’est
éloigné du bon sens.“

L’avoine que gagnent aujourd’hui nos agriculteurs est loin de les nourrir totalement
A un autre moment, alors que j’étais derrière mon ordinateur, pendant des vacances à la ferme, ce même
grand-père, étonné que je travaille pendant mes congés, m’interrogea : « dis-moi, est-ce que tu manges
toute l’avoine que tu gagnes ?  Cette question, qui à l’époque m’avait beaucoup interpellé, résonne
maintenant différemment. En effet, l’avoine que gagne aujourd’hui nos agriculteurs est loin de les nourrir
totalement, c’est même eux qui en ont la plus petite part. En fait, il ne faut pas chercher bien loin les
causes de la crise du monde agricole : on s’est éloigné du bon sens. Les agriculteurs comme d’autres
métiers d’ailleurs, se trouvent à ne pas être du bon côté du manche alors que sans eux les industries
agroalimentaires, les intermédiaires, la distribution ne sauraient exister. Un rapport de force qui serait
juste et nécessaire de rééquilibrer.

Souvenons-nous, il n’y a pas si longtemps l’agriculture française était un des fleurons de notre économie
nationale, un ambassadeur de notre excellence en matière alimentaire. Un secteur qui assurait à la
France une balance commerciale excédentaire. Mais où avons-nous merdé ? Il est urgent que le bon sens
conduise les décisions et les organisations mises en place. Le bon sens paysan évidemment, comme tous
les grands-pères du monde sauraient avoir.
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